
























































Beckmann (très calme, mais terriblement grave) : Mais si, mais si, mon colonel, c'est 
ainsi qu'il faut l'entendre. La responsabilité n'est pas un mot, une formule chimique pour trans­
former en boue la chair humaine . .On ne peut tout de même pas faire mourir des h:ommes pour 
un mot vide de sens. Il faut bien qu'on nous décharge de cette responsabilité. Il faut qu'on nous 
réponde enfin. Les· morts ne répondent pas. Dieu - ne répond pas. Et les vivants questionnent. 
Toutes les nuits, mon colonel. Quand je suis étendu sans pouvoir dormir, ils viennent et ils 
me questionnent : 

Des femmes, mon colonel, des femmes en deuil, pleurant, de vieilles femmes à cheveux gris, 
aux dures mains calleuses. De jeunes femmes au regard solitaire et nostalgique. Des enfants, 
mon colonel, beaucoup de petits enfants. Et alors, ils murmurent dans l'obscurité: 

Caporal Beckmann, où est mon père ? Caporal Beckmann, caporal Beckmann, qu'avez­
vous fait de mon mari ? Caporal Beckmann, où donc est mon fils ? mon frère ? Caproal Beck­
mann, qu'est devenu mon fiancé? Caporal Beckmann, caporal Beckmann! Où, où, où? Ils 
chuchotent ainsi jusqu'au jour. 

Elles ne sont que onze femmes, mon colonel. Dans mon cas, elles ne sont que onze. Et 
pour vous, mon colonel, combien y en-a-t-il ? Mille ? Deux mille ? Dormez-vous bien, mon 
colonel ? Alors ça vous est égal que je vous redonne la responsabilité de mes onze hommes, 
en plus de vos deux mille. Pouvez-vous dormir, mon colonel ? Avec deux mille fantômes noc­
turnes ? Pouvez-vous vivre, mon colonel, vivre une seule minute, sans vous mettre à hurler ? 
Mon colonel, dormez-vous bien la nuit ? Oui? Alors, cela vous est égal, et je vais pouvoir enfin 
me reposer si vous voulez bien reprendre la responsabilité. Je pourrais alors dormir en paix. 
La paix, voilà ce qu'il me faut, mon colonel, la paix. 

Et puis dormir, Bon Dieu ! Jeanlouis Cornuz. 

Wolfgang Borchert: Derrière la Porte (Scène 5) 

Beckmann, (l'un d'entre eux) s'interroge : 

Dois-je encore continuer de vivre ? Dois-je continuer à me traîner par les rues ? A cote 
des autres? Ils ont tous le même affreux visage indifférent. Et tous ils parlent intarissa­
blement. Mais quand on leur demande un seul «oui», ils demeurent muets et stupides, 
comme ... eh ! justement comme des hommes. Et puis ils sont lâches. Ils nous ont itrahis, 
bassement trahis. Lorsque nous étions encore tout petits, ils ont fait la guerre. Et quand nons 
avons été plus grands, ils nous l'ont racontée. Avec enthousiasme. Ils étaient toujours enthou­
siastes. Et quand nous fûmes encore plus grands, ils ont inventé une guerre pour nous aussi. 
Et ils nous y ont envoyés. Et ils étaient enthousiastes. Ils étaient toujours enthousiastes. Pas 
un ne nous a dit : « Vous partez pour l'enfer» Oh ! non, pas un. Ils ont fabriqué des airs 
de marche et des fêtes patriotiques et des tribunaux militaires et des plans de mobilisation et 
des hymnes héroïques et des décorations. Tellement ils étaient enthousiastes. Et puis la guerre 
fut enfin là. Et ils nous y ont envoyés. Sans rien nous dire, si ce n'est: « Allez-y, jeunes 
gens, combattez vaillamment». Voilà comment ils nous ont trahis. Aujourd'hui ils sont assis 
derrière leurs portes, Monsieur l' lns pecteur des Ecoles, Monsieur le Directeur Général, 
Monsieur le Conseiller Juridique, Monsieur le Médecin-Chef. Aujourd'hui, personne ne nous 
a envoyés. Personne ! Tous sont assis derrière leur porte. Et ils la tiennent bien close. Et 
nous, on est dehors. Et de leurs chaires, de leurs fauteuils, ils nous montrent du doigt. Voilà 
comme ils nous ont trahis. Mais aujourd'hui, ils rejettent tout simplement la responsabilité 
de leur meurtre. 

(Traduction : I classe C, Collège scientifique, 1949). 

Wolfgang Borchert. Né à Hambourg en 1921. Soldat en Russie. Quelques imprudences l'amènent devant le 
tribunal militaire qui le condamne à mort. Grâcié à cause de sa jeunesse, il restera en prison jusqu'en 1945, 
d'où il ne sort que trop malade pour se remettre. Meurt à Bâle, où quelques amis étaient parvenus à le faire 
passer. 
Oeuvres complètes parues chez Rowohlt comprenant des poèmes inédits, quelques nouvelles (parues chez 
.Hambu.rgische Bücherei) et enfin sa pièce : Draussen vor der Tür. 
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NOTES DE LECTURE 

Georges Bernanos, dialogue des Carmélites 
(scénario pour un film) 

C'est en connaissant l'heure effroyable Je 
l'agonie que nous comprenons ce qu'est le 
péché. Alors seulement le chrétien participe 
à l'angoisse, vécue jusque dans ses dernières 
limites dans le jardin de Gethsémani. Sup­
plice qui n'a plus rien d'humain, il nous est 
donné de le pressentir, mais nécessaire à notre 
misère ; la fécondité de ces gouttes de sang ... 

Masque horrible de la peur qui s'inscrit 
sur nous. On essaie de l'arracher, car on 
se méprise soi-même, on se sent déshonoré 
(le rôle de l'honneur dans ce film ! ) , mais 
il nous étouffe jusqu'au cri suprême de : 
Dieu, ô Dieu, pourquoi m'avez-vous aban­
donné? 

Pas de fuite possible dans l'héroïsme 
désespéré de l'orgueil, la fierté du dénuement, 
ou cet abandon au martyr, malheureux es­
poir d'une espérance vaine. L'angoisse nous 
habite, au plus profond de notre être, com­
me le gel au cœur de l'arbre. Notre attri­
tion n'est que crainte de l'enfer, que honte 
du péché. C'est l'Amour qui nous manque, 
la vraie contrition, fruit du mystère doulou­
reux de Son agonie. 

Dans cette hébétude des sens, cet effondre­
ment, cette dépression après la tension spiri­
tuelle, nous ne manquons pas de Foi, mais 
c'est ce grand vide d'Amour qui se creuse 
dans l'âme 

« .. .lorsque !'Epoux lui-même s'approche de 
nous, pour nous sacrifier comme Abraham 
son fils Isaac. » 

Il entre dans notre déchéance comme quel­
qu'un qui n'a personnellement rien à faire 
avec elle. Non seulement, dit Pascal, Il 
partage notre peine, mais encore Il la sait. 
Cette connaissance terriblement lucide de 
chaque chute de chaque homme qu'Il rachète 
d'une goutte de Son sang ! 

« Cet abandon dans l'horreur de la nuit» : 
les disciples dorment comme des enfants 
indifférents aux drames des adultes ; quelle 
solitude infinie dans l'agonie ! Quelle souf­
france ! Encore n'en pouvons-nous distinguer 
que les signes extérieurs, comme ces petits 
tourbillons, sur la mer, qui couvrent des tem­
pêtes. Il se jette contre terre ; et Il prie 
que cette heure, s'il se peut, s'éloigne de Lui. 

« Père, si ce calice ne peut passer sans 
que je le boive, que Ta volonté soit faite.» 
Cette double volonté dans la Personne ... 

Que ces mystères, Seigneur Dieu tout-
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puissant, après nous avoir purifiés par leur 
efficace vertu, nous donnent de parvenir plus 
purs à Celui qui est leur principe. 

S'Ii est la Terreur, Il est aussi l'Espoir 
des vivants et des morts. La vraie pénitence, 
douleur profonde, est un Sacrement. 

« Passion du Christ, fortifiez-moi ! » priait 
Saint-Bernard. Rare privilège du chrétien de 
pouvoir demander son pardon à Dieu, dans 
un acte de contrition véritable, par les méri­
tes de la Passion et de la mort de Jésus­
Christ, son Sauveur, parce qu'il appartient 
à ce grand corps souffrant. L'angoisse elle­
même, rachetée à Gethsémani, intercède à 
chaque agonie. Le visage de Sœur Blanche 
de l' Agonie du Christ est dépouillé de toute 
crainte lorsqu'elle s'avance vers l'échafaud. 
Sa voix est ferme et résolue pour entonner : 

Deo Patri sit gloria 
Et Filio qui a mortuis 
Surrexit ac Paraclito 
ln saeculorum saecula. Bernard Bellwald. 

L'Art au Village 
Une petite bourgade de Haute-Savoie ; 

donnant droit sur l'étroite rue principale, 
une large porte basse s'ouvre accueillante ; 
vous en franchissez le seuil, et vous voilà 
bientôt dans un vaste salon ancien et hospi­
talier, orné de toiles de maîtres. C'est la de­
meure d'un homme de goût, sans doute, 
mais bien mieux que cela encore. Le maître 
du lieu, le docteur Fay, s'est imposé la tâ­
che, dès les années d'occupation, de donner 
à voir et à entendre à tous ceux de sa ré­
gion. Et malgré son grand labeur profession­
nel, il y est parvenu dans de très nombreux 
cas, et réussira dans bien d'autres. Avec la 
simplicité honnête du véritable connaisseur, 
il organise de nombreuses manifestations 
auxquelles collaborent des peintres et des 
musiciens dont la valeur n'est pas discutée. 
Nous ne pouvons citer que quelques noms : 

En musique : le quatuor Loewenguth, à 
plus d'une reprise ; Denise Bidal (plusieurs 
récitals également), Maurice Perrin, le trio 
de Paris. 

En peinture : Charles Walch, Desnoyer, 
Jean Puy. 

Parfois encore, un spectacle théâtral ( un 
projet : Lorca), des publications en collabo­
ration avec la maison Braun. 

Et n'oublions pas le Musée chez soi, qui 
par la diffusion de reproductions, poursuit 
un but analogue au musée de Pour l' Art. 

Souhaitons que les échanges et contacts se 
multiplient entre deux mouvements dont la 
communauté d'idéal est évidente. P. C. 



PARTI CI PEZ AU IIOUVEHENT POUR L'ART 
qui se propose : 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art ; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, vous bénéficierez de l'ensemble 
des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà. 

_) 
AVANTAGES 

Î 1 1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 
De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l' Art qui, tout en vous 
renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 
De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers dont le but est de voir les principaux monuments de notre 
civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 
De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. (Conditions au 5ecrétariat.) 
D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par Pour l' Art ou sous ses auspices ( voir l'activité 
de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l' Art par les Centres 
culturels étrangers. 
à Paris : par l'organisation Travail et Culture : a) billets à prix réduit pour les 
théâtres ; b) billets à prix réduit pour les Cinés-Clubs du TEC ; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; d) ad­
mission aux conférences, cours, stages, débats, etc. ; e) admission aux séances 
d'Objectif 49. 
à Paris : par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, achat de livres, etc. ; 
Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française: des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y exposent leur théories dramatiques, 
à 18 h., 101, bd Raspail. 
à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres (entretiens de Pontigny), etc. 
Pour les groupes affiliés à Pour l' Art, conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

~--------------( 
Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient membre 
sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
Pour /'Art. 

Suisse : la carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et appren· 
tis) est valable une année dès le jour de l'inscription. 

Adhérents : faites bénéficier les vôtres de notre barème familial : carte d'adhérent Fr. 10.-, 
chacun des membres de votre famille habitant à la même adresse, Fr. 3.-. Tous les avantages 
de Pour l' Art à chacun, un abonnement aux Cahiers pour tous. 

Renseignements et inscriptions : Secrétariat Pour l'Art, Vennes/Lausanne, tél. 23 45 26, 
c. c. p. II lll 46, ou chez Fœtisch, Caroline, Lausanne. 

France : a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions : Valentin Temkine, 9 bis rue de Jouy, Paris IVe ; 
c. c. p. Paris 51-39-96. 

Pour l'Art est une association culturelle, sans but économique. 



Voyagez avec nous ! 
VOU S VERREZ, dans les conditions les plus agréables, les paysages, 

les villes d'art, les civilisations que vous aimez sans les bien 
connaître. 

VOUS BE NEF I CIE REZ d'une organisation précise et souple, qui, 
adaptée aux goûts et aux désirs de chacun, prévoit plusieurs 
catégories de transports et d'hôtels, combinables au gré de 
chaque participant. 

V O U S V O Y A G E RE Z en groupes peu nombreux, ou seul, si vous 
le préférez. 

V O U S P O U R R E Z , grâce au Timbre Pour l' Art, répartir vos frais 
de voyage et de séjour sur un an ou davantage. 

3 plaisirs du voyage Projet Voyage Souvenir 
Pourquoi s'en tenir au premier? 

HIER ... des groupes de Pour ]'Art ont visité Florence (4 fois), Paris, 
l'Espagne du Nord (2 fois), l'Espagne méridionale (4 fois), 
les Baléares (2 fois) ... 

D E M A I N . . . nous verrons 

L'Espagne du Nord Barcelone. Madrid (avion) • Burgos 
Salamanque • Avila • Tolède (car) : 3/19 août. Fr. 620.-

Majorque 10 jours. Départs indiv. et en groupes. Fr. 335.­

Croisière Levant-Baléares 17 jours. Barcelone • Valence 
Ibiza • Majorque. Prochain départ : 4 août. Fr. 515.-

La Bourgogne Dijon - Beaune - Vézelay, etc. 8 jours. 
Premier départ : 7 août. Fr. 230.-

L' Autriche Vienne - Salzbourg. Du 9 au 16 août. Fr. 240.­

L'Espagne méridionale (5me voyage) Barcelone - Cadix 
(mer), Ronda - Grenade • Cordoue • Séville • Madrid - Tolède. 
Plusieurs départs collect. et indiv. en sept. et oct. Fr. 620.-

N.B. Les prix indiqués sont des prix de base, qui peuvent être modifiés 
( en plus ou en moins) selon les catégories choisies. 

Délai d'inscription : en principe 3 semaines avant la date du départ. 

Toutes informations et programmes détaillés par le Secrétariat. 


